
. . . . — — 
» Charmée par son esprit e t ses discours 

entraînants, sa fiancée s'était laissé prendre 
a u x flammes de ses y e u x et aux pièges de 
ses c h e v e u x bouclas ^ el le n'avait point 
songé à l 'examiner 90us toutes ses faces. 
Toujours esUil qu'un beau jour, la lune de 
mie l passée , l es .deux époux s'examinèrent 
réciproquement sur la quest ion re l ig ieuse . 

» M1"» Naquet parla de Dieu avec (les ac
cents convaincus . Son mari plein d'affabi
l ité : 
Pardonnez-moi*dit-il, eu lui.parlant tout bas, 
Mais je crois, entre nous, que Dieu n'existe pas. 

» C'est ainsi que les d e u x intel l igences 
divorcèrent; bientôt, les deux cœurs firent 
d e m ê m e ; mats cette.rupture s'opéra sans 
violences jàaus vulgaires rocmuinations,avec 
de mutuel les marques d'estime et d'amitié. 
Même on alla, jusqu'à s e témoigner le. regret 
de ne pouvoir se faire de concessions sur 
des quest ions aussi graves. 

» Je ne crois pas qu'aucun avoué se soit 
mê lé de l'affaire ; la séparation n'eut rien 
de judiciaire ; elie fut purement phi loso
phique. •» 

Suit u n portrait de l'honorable député : 
« M. Alfred Naquet a donc cette rare for

tune d'avoir pu rompre le lien conjugal sans 
être exposé a u x mauvais propos des avocats 
et aux railleries du public. Il a jeté le m a 
riage a u x orties, comme quelques prêtres 
font de leur froc, par une sorte de conv ic 
tion réfléchie, laissant moins d'amertume 
q u e de regret» dans le foyer conjugal. Cela 
peint l 'homme et le classe dans une catégo
rie particulière et privilégiée. 

• Quoi qu'il eu soit.malgré le défaut d'har
m o n i e de sa personne et de son indépen
dance à l'égard d u mariage, les femmes 
sont bien loin de tenir M. Naquet pour u n 
monstre ; il n'y. a pas comme la s ienne pour 
e n dire du bien. 

» La vérité est que notre héros est doué 
de façons aimables et d'une exquise pol i
tesse ; c e u x qui sont le p lus é loignés de ses 
idées n e répugnent point a sa personne. 
C'est aussi un savant ; il est chimiste , m é 
dec in ; il fait des expériences et des décou
vertes . Il n'y parait rien ; il cache sa science 
auss i bien que son radicalisme, sous les 
fleurs d'une conversation enjouée et sous 
des apparences modestes . Il est souvent 
mê lé a u x p l u s hardis réactionnaires, cau
sant et badinant avec la plus agréable fami
liarité. Il semble m ê m e que cette société 
lu i agrée m i e u x que toute autre. Avec quel 
chagrin il se verrait obligé, quelque jour, 
de leur faire couper le cou! . . . 

» L'autre semaine , se promenant avec un 
bonapartiste dans la salle des Pas-Perdus, M. 
Alfred Naquet tira de sa poche u n mouchoir 
fraîchement sorti de l'armoire. Il le déplia 
e t l'ouvrit largement. Ce mouchoir était 
u n e véritable guipure ; il n'y avait pas une 
place o ù le nez de M. Naquet pût se caser 
et se satisfaire. Ce fut un rire général. Le 
bonapartiste voulut faire sortir de eette 
aventure u n argument contre le divorce ; 
ma i s M. Naquet la i répliqua, sans hésiter, 
que , si le divorce était rétabli, il pourrait 
se remettre en ménage et avoir ses m o u 
choirs en meil leur état. » 

Le bruit a couru, — et ce bruit est c o n 
firmé aujourd'hui par les journaux al le
m a n d s . — que le czaréwilch n'accompa
gnera pas l'empereur son père à Berlin 
pour la célébration des noces d'or de l ' em
pereur Guil laume. 

La Gazette de Cologne ajoute que, l'anti
pathie du czaréwi lch pour les Al lemands 
s'est accrue encore,ces derniers temps. Elle 
s'était déjà manifestée, il y a quelques a n 
n é e s , dans des circonstances mémorables. 
A cette heure, au moment des fêtes du vieil 
empereur à Berlin, l'attitude du czaréwitch 
a u n e signification d'une bien autre impor
tance. 

Notre-consul à Medelin (Etats-Unis de 
Colombie), M. Eugène Lutz, a failli ê tre 
v ic t ime, le 3 mars dernier, d'une tentative 
d'assassinat. 

Il a été attaqué à la fonderie de Titiribi 
par plusieurs soldats d'Antiochia sous les 
ordres de Manuel Hioz. Blessé à la tète a s 
sez grièvement , il a été trainé, couvert de 
sang, jusqu'à Sitio-Viajo: c'est là seulement 
qu'il a été arraché des m a i n s de ces m i s é 
rables. 

Notre chargé d'affaires, M. Casimir Trop-
long, a immédiatement protesté e t d e m a n 
d é c o m m e réparations : 1° la punit ion des 
coupables ; 2° une indemnité d e 5, 000 
piastres fortes pour la vict ime; 3° u n salut 
d e 21 coups de canon au drapeau français 
sur le l ieu m ê m e du crime. 

Nous ne savons encore rien des causes 
de cet attentat sauvage, ni de la décision 
d u gouvernement colombien sur les récla
mat ions de notre chargé d'affaires. 

LETTRE DE PARIS 
[Correspondance particulière) 

Paris, 29 mai 1879. 
Il y avait réellement du vrai dans 

les rumeurs qui couraient hier les cer
cles politiques, relativement à une 
« coupure» delà maiorité républicaine. 
La mauvaise humeur- qa« témoigne 
l'extrême gauche contre l^JÛon répu
blicaine, les résolutions absolument 
opposées que paraissent vouloir pren
dre ces deux groupes au sujet de l'in
terpellation sur l'amnistie, suffiraient 
à prouver qa'une rupture a eu lieu. 
Ainsi, pendant que l'Union décide 
M. Lockroy à retirer son interpellation, 
sous prétexte de ne pas nuire à lfissue 
de la question Blanqui, l'extrême gau
che tientrinterpellation pour nécessaire 
et très-probablement va la reprendre à 
son compte. L'Union interprète comme 
une sorte de premesse certaines pa
roles ambiguës de MJ^e Jioyer et cher
che* persuader aux amis de M.Blanqui 
quel'invaliderserait le meilleur moyen, 
d'obtenir pour lui un acte de grâce 
emportant amnistie. L'extrême gauche 
« s t c o n v a i n c u e .que, l ' i n v a l i d a t i o n u n e 
Cois acquise, Blanqui pourrait bienres-
ter on prison ou que, s'il en sortait, ce 
serait privé de ses droits politiques et 
soumis à la. survellauce ;, eue refuse 
donc de se prêter aux savantes combi
naisons de l'Union. 

Les , ofhci^ix espérant que le fossé 
ainsi creusé entre les deux groupes 
hier encore .alliés, ira s'approfondis-
sant, e t que le gouvernement pourra 
continuer à s'appuyer.sur. lanouveUe 
majorité formée à la séance de mardi, 
C'est ici à mon «en», que les officieux 
s'abusent. Il v a plus d'aJunités, cer
tainement, enire l'Union républicaine 
et l'extrême gauche qu'entre le centre 
et l'Union» on peut donc présumer que 

celle-ci" retournera avant longtemps, 
où son penchant l'entraîne. D autre 
part . U éVt çUir qm le gouvernement 
Ee pourra appliquer,: tout-a. la toi*, la 
politique du centre gauche et celle de 
Funioft républicaine; si donc il devait 
vivre par Fa grâce de cette dernière, ce 

ne serait qu'au prix de nouveau*'sa*' 
crifîceR ds principes et de personnes, 
qui le1 modifieraient profondément'. Eh 
ce sens, on petit dire ' que la fameuse' 
« coupttre » né se serait pas Tarte au 
profil dp ministère du jour, mais au 
profit de celui de demain. 

Les meneurs du mouvement révolu
tionnaire cosmopolite sont inqtriéts des 
symptômes de réaction qui se dessi
nent partout, notamment en Allema
gne, en Suisse et en Italie. On espérait 
beaucoup du revirement qui avait, en 
Belgique, éloigné des affaires le parti 
catholique; on aurait reconnu l'impos
sibilité d'étendre a d*autres pays cette 
impulsion toute locale. Il serait, en 
conséquence, très-sérieusement ques
tion de marquer le pas sur toute la 
ligne et d'attendre des temps meil
leurs. 

Curieuse révélation faite dans le 
feuilleton scientifique du Journal des 
Débats: 

« N o u s avons, en général, u n e tendance 
marquée à nous diriger à droite plutôt qu'à 
gauche . Pourquoi? 

» Affaire d'éducation et d'habitude, ré
pond-on souvent . Cette explication pour
rait bien être insuffisante. M. Gaëtan D e -
launay vient de communiquer sur ce sujet 
à la société de biologie u n e note qui a tout 
a u . m o i n s le mérite de l'originalité. 

» La pensée de M. Delaunay peut se tra
duire en quelques mots . Les êtres s u p é 
rieurs ont le côté gauche du cerveau 
except ionnel lement développé; i ls ont, par 
cela m ê m e , une tendance manifeste à se 
diriger à droite. Donc, ceux qui vont à droite 
sont les p l u s intel l igents et les p lus ins
truits. Défiez-vous donc de c e u x qui vont à 
gauche ! » 

Cela est écrit, en toutes lettres, dans 
le Journal des JJébàts. 

Le Sultan et la reine Victoria riva
lisent de gracieusetés. Sir Henry 
Layard a été chargé d'offrir un portrait 
de l'Impératrice des Indes au Sultan. 
Sa Hautesse aenvoyédes cheveux ara
bes superbes au prince de Galles et à 
la baronne Burdett Coutts le grand 
cordon de l'ordre Shafàkat, deux vases 
d'un travail exquis, le tout accompa
gné d'une lettre autographe, 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 29 mai 4879. 
Présidence de M. Martel. 

La séance s'ouvre à 2 heures. 
Le Sénat aborde la discussion du projet 

de loi portant ouverture a u ministre de la 
marine et des colonies, sur l'exercice 1879, 

! d'un crédit extraordinaire de 300,000 francs 
pour venir aux secours de la colonie de la 
Réunion. 

Le projet est adopté. 
MM. Duclerc et Gouin sont é lus membres 

de la commiss ion de la Caisse des dépôts et 
consignations. 

L ' i n t e r p e l l a t i o n G a v a r d i e 
Sur la demande de M. le garde des Sceaux 

l'interpellation Gavardie sur les atteintes 
portées à la magistrature e s t renvoyée à un 
mois . 

La séance est levée . 

Bulletin Economique 
On communique à l'Agence Ilavas la let 

tre suivante adressée par le président de 
la chambre de commerce de Manchester à 
lord Salisbury, ministre des affaires étran
gères, au sujet de la récente déposition de 
M. Pouyer-Quertier devant la commiss ion 
des tarifs. 

« Chambre de commerce. — Manchester, 
10 mai 1879. — Milord Marquis. — L'atten
tion de cette- chambre a été appelée sur 
l'affirmation suivante faite par M. Pouyer-
Quertier, et publié dans l'Echo du Nord du 
4 courant : 

« A u x réductions de salaires déjà opé-
» rées par les industriels du Lancashire, et 
» que montent à 50 0/0, une autre réduction 
» va s'ajouter qui est annoncée par les feuilles 
» anglaises , et qui fera porter les réductions à 
» 60 0/0; en sorte que les Anglais vont écono-
» miser, sur la main d'œuvre, beaucoup plus 
» qui ne représentent actuel lement les droi ts 
» perçus à la frontière française. J> 
«II n'est guère nécessaire de vous infor

mer, Milord, que cette affirmation est tota
l ement inexacte, et offre u n exemple, trop 
général, hélas, des allégations trompeuses 
par lesquelles le parti protectionniste en 
France, eherehe à soutenir sa cause, et à 
fonder ses prétentions à des agravations de 
droits. 

«La véritable d iminut ion faite sur las sa
laires dans le district de Blackbum, qui 
comprend la région principale de l ' indus
trie cotoniere d u Lancashire, ne dépasse 
pas 15 pour cent, et, quoique dans certaines 
localités, elle ait atteint 20 0/0; ce chiffre 
serait considérablement au -des sus de la 
m o y e n n e pour l'industrie en général. 
. «Il m e parait très désireux qu'une correc
tion officielle puisse être communiquée au 
gouvernement français, en ce qui concerne 
cette affirmation très erronée, carde pareil
les inexact i tudes pourraient influencer fâ
cheusement les négociations prochaines 
pour le renouvel lement du traité de com
merce. Je prie donc V. S. de vouloir bien 
reconnaître la nécessité qu'il y a de sou
mettre cette correction immédiatement aux 
autorités commerciales françaises, et Votre 
Seigeurie peut toujours compter sur la 
Chambre pour tous les détails qui pourraient 
être nécessaires pour prouver ou amplifier 
m e s observations sur le taux des salaires 
dans le Lancashire. Veuil lez agréer, mon
sieur le ministre, etc. , s igné: Benjamin Ar-
mitage, président.» 

R0UBAIX-T0URC01NG 
e t l e N o r d d o l a F r a n c e 

I Les services qu'il a rendus ne seront pas 
l outorlés et la foule qu i se pressera autour 
| dé son cercueil , au jour de ses funérailles, 
) montrera de quelle est ime et de quel res 

pect il était entouré parmi n o u s . 
M. Dellebecq étal dans sa quatre-vingt-

unième année 

Nous rappelons que le meet ing industriel 
et agricole auquel M." Pouyer-Quertier a 
bien voulu promettre son concours aura l ieu 
lundi prochain 2 ju in dans la salle de l'Hip
podrome lillois, à 2 h. 1/2. 

Il y aura des places réservées à 1 franc. 
On peut se procurer des cachets au bureau 

du Journal de Roubaix où sont aussi dépo
sées des listes de souscription pour le ban
quet qui doit être offert le soir au grand 
orateur protectionniste. 

Le produit des entrées sera versé à la 
caisse de l'œuvre des Inval ides du travail. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
M. Tirard, ministre de l'Agriculture et du 

Commerce viendra à Tourcoing, demain 
samedi vers 5 heures à sa sortie de Boubaix 
où il doit préalablement faire visite. 

Le ministre recevra de 5 heures un quart 
à 5 heures trois quarts, dans la salle des 
Mariages, à l'Hôtel-de-Ville, les autorités 
munic ipa le s et commerciales. 

L'arrivée d u ministre avait été-d'abord 
fixée à 4 heures; un avis du Préfet est v e n u 
y porter modification, en la retardant d'une 
heure. 

Il est probable que M.Tirard visitera quel
ques établ issements industriels . 

On fait aux abords de l'Hôtel-de-Ville,des 
préparatifs de décorations assez considéra
bles. 

La première vente publique de laines, 
s'est tenue, hier à Tourcoing, comme nous 
l'avions annoncé. Elle devait avoir l ieu à la 
Bourse, mais le local ayant été jugé insuffi
sant, v u l'afûuence des acheteurs le s iège 
de la vente a été transporté à l 'Hôtel-de-
Ville, salle des mariages. 

Les résultats de cette première vente ont 
été satisfaisants. Tout du reste, dans les 
préparatifs et accessoirs, concourait au suc
cès . Les magasins de M. AnthimeDesinet lre 
où ont été déposées les marchandises mises 
en vente , étaient parfaitement aménagés 
l 'agencement des cases et la disposition des 
lots étaient établis de la meil leure manière 
pour l'intelligence des visiteurs. On ne pou
vait demander rien de m i e u x comme local. 

Le courtier, M. Emile Destombes a ouvert 
la séance par u n e brève allocution dans 
laquelle il a remercié les acheteurs de leur 
empressement . Ses paroles, ont été très-
bien accueil l ies . La vente a commencé et 
s'est parfaitement poursuivie. M.Emile Des
tombes a été à la hauteur de sa tâche. 

Les blousses et déchets d'Amérique ont été 
v e n d u s à de très-bons prix. — Blousses 
Buenos-Ayres, dans une moyenne de 3 fr.30 
à 3 fr. 60. — Blousses d'Australie,de 3 fr.75 
à 3 fr. 90 et i fr. 

Les articles communs ont été délaissés. 
Il faut l'attribuer absolument aux ex igences 
de leurs détenteurs. On a retiré environ la 
moitié des lots catalogués en blousses et 
déchets ; les communs y figurent pour la 
presque totalité. 

Le catalogue comportait environ 100 lots 
de laines pe ignées . Le peu d'empressement 
des fabricants et des filateurs a été cause 
du retrait presque intégral de ces lots; trois 
seuleinenl ont été v e n d u s . Pour les pei
gnés d'Amérique, l'écart entre l'offre et le 
prix de demande a varié d'environ 19 à 20 
centimes. Pour les peignés d'Australie, il 
n'a pas été fait d'offres raisonnables. 

P.-S. — Aujourd'hui a eu lieu la vente de 
Roubaix ; il y avait beaucoup de monde et 
il s'est fait un certain chiffre en blousses. 

» Une foule considérable se pressait sur 
tout le parcours. 

» Cette fête a été favorisée par u n temps 
splendide. » 

On lit dans la Vérité de Tournai : 
« Le concert d'hier, au parc, donné par 

la Fanfare Delattre de Roubaix, au bénéfice 
des veuves et des orphel ins de Frameries > 
a eu u n éclatant succès; malgré u n e tem- j 
pérature assez peu favorable, beaucoup de • 
monde a répondu à l'appel de ces brillants ; 

virtuoses . 
» La Fanfare a été reçue à son arrivée en ! 

gare par la mus ique de la Garde Civique et • 
des Orphéonistes. Le v in d'honneur lui a 
été offert au local de ces derniers. Ce qui a 
surtout frappé dans l'exécution des divers 
morceaux inscrits au programme de la 
Fanfare Delattre, c'est u n ensemble superbe 
des instruments . La Grande Marche aux 
Flambeaux, de Meyerbeer, a été magistra
lement enlevée. L'ouverture de Guillaume-
Tell si difficile à jouer sur des instruments 
en cuivre a néanmoins obtenu un immense 
succès. La Fanfare Delattre s'est surpassée 
à cette occasion. Le concert s'est terminé 
par l'exécution de la Brabançonne et de la 
Marseillaise. Ce dernier morceau a été bissé 
par le public et couvert des cris de : v ive 
la Fanfare Delattre! v ive Roubaix ! Ce con
cert laissera à Tournai les meil leurs sou
venirs . Désormais, l'alliance est c imentée 
entre nous et nos excel lents voisins de 
Roubaix . 

» Hier, après le cencert du parc, la Fan
fare Delattre a donné à M. L. Crombez,notre 
hnnorable bourgmestre, une brillante sé 
rénade. Une foule considérable de monde 
accompagnait la musique et là , comme au 
parc, l'a saluée de ses bravos. » 

De son côté, le Courrier de l'Escaut rend 
compte du concert en ces termes : 

« Malgré l'incertitude du temps, u n nom
breux public assistait au Concert donné 
hier, au Parc par la Fanfare Delattre de 
Roubaix. On a beaucoup applaudi cette 
excel lente musique. Nous regrettons de 
devoir blâmer le dernier morceau que nous 
avons entendu : La Marseillaise ! CesMM. de 
de Roubaix auraient dû comprendre, nous 
semble- l - i l , qu'en Belgique, pays monarchi
que, La Marseillaise est et restera toujours 
u n chant révolutionnaire. » 

laissé faire ; elle achevait de terrasser la fac
tion des Jacobins, rétablissait la liberté de» 
cultes et ordonnait l'ouverture deséglises-Mais 
les prêtres assermentés purent seuls se montrer. 
Suivant la correspondance administrative, au 

I nécessaire pour apprendre leurs rôles. Aujour
d'hui encore, on a fait une répétition. Mais, 

! éblouis par quelques applaudissements que vous 
I avez bien voulu leur donner pour les encoura-

24 septembre 1795 aucun prêtre insermenté ' ger, il ne sedonnent plus la peine d'étudier 
» Je ferai tout ce qui dépendra de moi pour 

assurer le succès de mes soirées ; les moyens 
qui sont à ma disposition seront mis en vi
gueur; aucun artiste en faute n'évitera l'amende, 
mais c'est à vous, qui êtes juges suprêmes, en 

| pareil cas, à les punir sévèrement.- » 
Voilà le donc le public obligea» siffler et de 

I jeter un peu les banquettes à la tête des artis-

être le père Jean-Dominique Castel, ex-gardien 
des capucins de Rettrel-Mazarin, né à Roubaix, 
qui passait pour avoir rétracté son serment. 
Interrogé, il nia l'avoir jamais prêté et fut trans
porté dans la maison de réclusion dite des 
Ecossais à Douai, d'où il ne sortit qu'après une 
détention de quatre années et en considération 
de ses grandes infirmités. (Th. Leuridan. His
toire de Roubaix. T. 1, p. 314.) 

M. Achi l le Scrépel. député, est rentré à 
Roubaix, hier soir. 

A l'occasion de la visite de M. le ministre 
d u commerce, à Roubaix, les bureaux de 
l'Hôlel-de-Ville seront fermés demain sa
medi , à partir de midi. 

Un commencement de grève s'est déclaré 
J dans les ateliers de M. Léon Florin, quai de 
) "Waîtrel06, Une quarantaine d'ouvriers d e 

mandant une augmentation de salaire ont 
refusé de prendre le travail hier matin. 

La situation n'avait pas changé ce matin. 
Une autre commencement de grève s'était 

aussi produit hier après-midi, dans le t i s 
sage de M. Scamps; mais à cinq heures et 
demie, dix ouvriers sur 150 manquaient 
seulement à l'appel. 

.Nous avons-le vif regret d'apprendre la 
mort de M. Florentin Dellebecq,. membre 
de la commiss ion administrative d u bureau 
de bienfaisance, ancien membre du conseil 
municipal où il s iégea pendant quarante-

i cinq ans . - . -
j M. Dellebecq apporta dans ses fonctions 

i publ iaues un grand s e n s pratique et un 
i dévouement à toute épreuve . 

Voici en quels termes le Pays apprécie le 
discours prononcé par M- Georges Brame 
député du canton de Cysoing, dans la séan
ce du 27 mai : 

M. Georges Brame débutait hier. 
C'est u n début plus qu'heureux. 
Le député du Nord a apporté à la tribune 

les qualités de clarté, de sang-froid et d'ér 
nergie qui avaient fait de son regretté père, 
M. Jules Brame, un homme politique de 

"premier ordre, e t dont le souvenir est r e s 
té si grand et si cher dans tqut le Nord. 

M. Lepère, ministre de l'intérieur, est ve
nu bredouiller des excuses qu'animait u n e 
ins igne mauvaise foi. 

On verra, d'après le compte-rendu, que 
M. Lepère, dans cette occasion, a joué beau
coup moins le. rôle d'un ministre que le 
rôle d'un vulgaire escamoteur. 

Nous félicitons v ivement M. Georges Bra
me de la leçon qu'il a infligée à l'ancien ti
tulaire du béret rouge et du brûlergueuleàla 
couleur d'ébvne. 

D'ailleurs. M, Lepère n'a pas brillé hier, 
et un autre député de la droite, M. le c o m 
te de Maillé, l'a purement et s implement 
t r a i t é d'iNSOLENT. 

Le mot est dur, mais il ne dépasse pas la 
capacité de celui à qui il s'adresse. 

L'honorable ministre, ancien renégat des 
jésuites, se disposait à en supporter bien 
d'autres. J 

La note suivante, communiquée aux jour
naux de Toulouse, par l'archevêché, nous 
apprend que, contrairement à ce qui avait 
été d'abord décidé, le cardinal Desprtjz sera 
reçu dans sa ville épiscopale avec les h o n 
neurs voulus par là loi : 

« D'après une décision ministérielle, il a 
été réglé qu'à l'occasion de l'entrée so len
nelle de Mgr le cardinal-archevêque de 
Toulouse dans Cette ville, l es honneurs d e 
vront être rendus à Son Emiuence confor
mément au décret du 24 messidor an XII. 

» En conséquence, Son Emineace sera 
reçue processiounellemant à la gare, jeudi 
29 courant, à midi quarante-cinq m i n u t e s . 
Elle se rendra à l 'égl ise métropolitaine en 
passant par la rue Bayard, le boulevard 
Saint-Aubin, les rues du Rempart-Saint-
EUeunw et Riguep.el* et la place Saint-
Etienne. » 

Nous recevons la dépêche suivante : 
« Toulouse, 29 mai . 

» D'après le désir qu'en avait exprimé le 
cardinal Desprez, son arrivée à Toulouse et 
au palais archiépiscopal n e devait donner 
l ieu à aucun cérémonial public. 

» Le nouveau cardinal devait seulement 
se rendre proeeesionnellement du palais 
archiépiscopal à la cillu-^ralo; mais , con
formément à l'arrêté ministériel qui régle
mente cette quest ion, u n î réception s'otefi-
aelje vient dé lui être f«-te à son arrivée' à 
ta gare. 

» Les trwapes de la garnison formaient la 
haie jusqu'à la Cathédrale. 

L'affaire Pérot est venue hier à l'audience 
du tribunal de commerce à Lille. M0 Bayart 
a exposé la demande de la société contre 
son ancien gérant, au nom des gérants nou
veaux et u e s commissaires nommés par 
l'assemblée générale des actionnaires. Ils 
demandent que l'ancien gérant soit déclaré 
responsable de toute la perte éprouvée par 
la société ( près de 4,000.000 ) par suite de 
la gest ion criminelle de la succursale d'Ar-
menl ières par Martial Delattre, et que, à 
litre de provision, M. Pérot soit condamné 
à payer à la société une somme de 800.000 
francs, sauf à déterminer ultérieurement le 
chiffre définitif de la perte. La demande est 
basée sur le défaut de vérifications de la 
succursale par M. Pérot, et sur l'ignorance 
dans laquelle il avait induit le conseil de 
surveil lance en l'assurant qu'il vérifiait 
exactement . 

M0 Coquelle a commencé à exposer la 
défense de M. Pérot qui a appelé en garan
tie les membres du conseil de survei l 
lance. 

Son sys t ème consiste à dire que les véri
fications de la succursale incombaient au 
Conseil de surveillance et non à lui . 

M0 Coquelle n'a point terminé sa plai-
doierie et la suite en a été remise à aujour
d'hui. 

Me Ovigneur aura ensuite à présenter la 
défense du conseil de surveil lance. 

On assure que la médaille d'honneur pour 
la peinture serait attribuée à un artiste 
lillois, M. Carolus Duran, pour son Portrait 
de Mme V... 

Voici le résultat de la seconde journée 
du concours organisé par la Société h ip 
pique française : Course au galop. Chevaux 
portés sur les contrôles de l'armée, m o n 
tés par des sous-ôfficiers en uniforme. 

Première section. Calvalerie de l igne : 1er 
prix, Balensi, maréchal des logis au 13e 
dragons ; 2e prix, M. Wagner, id. ; 3e prix 
M. Comte, maréchal des l og i sau Se dragons, 
flots de rubaas, M. d e Cayrol, idem. 

2e section. Cavalerie légère: 1er prix, M. 
Leclercq, maréchal des logis fourrier au 19e 
chasseurs ; 2e M. Michel, maréchal des lo 
gis chef au 19 chasseurs ; 3e, M. Didier, 
maréchal des logis . 

A l a troisième course, u n cavalier des 
dragons, M. Wagner , à fait une chute qui 
heureusement n'a causé aucun accident. 

J E t e i t - C S l - v i l c l o I F t o x x b a i a c . 
— DÉCLARATIONS DU NAISSAMJBS d u 29 m a i . — 
Anna Lefebvre, aux 3 Pont s .— Alphonse Buf-
fels, rue de la Guinguette, cour Denis. — Vic
tor Lanty. rue des Anges, cour Egremont. — 
Gustave Dusart, rue des Parvenus, 15.— Emile 
Vandenberghe, rue de la Concorde, 30. — Paul 
Vincent, rue St-Louis, 23. — Georges Prou-
vost, rue St-Georges, 3. — Paul Vanlaere, rue 
des 7 Ponts, 9t. — Jean-Baptiste Rutter, rue 
des Longues-Haies, 281. — Charles Bauwens, 
rue des 7 Ponts, cour Desrousseaux, 3. — 
Louis Berton, rue Ste-Elisabeth, 8. — Octave 
Sory,rue de Lannoy, 284. 

DECLARATIONS DB DÉCÈS d u 29 m a i . — 
Jules Eranchomrae. 1 an, rue du Pile, maison 
Derrevaux. — Cécil Cornille, 1 an, rue de Lille, 
73. — Derache, présenté sans vie. rue de Lan
noy, 42. — Prouvost, présenté sans vie, rue de 
la Gaité, 22. — Florentine Carton, 28 ans, mé
nagère, rue'Bernard, cour Bernard, 18.—Henri 
Dubus, 2.") ans, rue du Curoir, 27. — Pierre 
Gléton, 80 ans rue de Ma Campagne, cour 
Gléton. 

E t a t - c i - v i l d * T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DB NM3SANCBS DU Î8 MAI.— 

Hélène Duforcau. Chemin des Mottes. — Ma
ria Desplechin, chemin de la Blanche-Porte. — 
KJise Cordeieeuw, rue Borgne. — René Bos-
saerts, rue de Meniu. — Palmyre Lambaere, 
Croix-Rouge. 

DÉCLARATIONS D* DÉCÈS BU 28 MAI 1879. — 
Jean-Baptiste Dumortier, 67 ans 10 mois, veuf 
de Anne Destours, Petites-Sœurs, rue de Lille. 
— Henri Houttequiet, 49 ans, Petites-Sœurs, 
rue de Lille. — Cyrille Barré, 6 mois 10 jours, 
Contour de l'Abattoir. 

m 
Convois funèbres & Obits 

Les amis et connaissances de la famille 
DELLEBECQ-DESFONTAINES, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décès de Monsieur Florentin-Joseph DEL
LEBECQ, ancien membre du conseil munici
pal de la ville de Roubaix pendant l'espace de 
49 ans, membre de la commission administra
tive du bureau de bienfaisance, décédé à Rou
baix, le 30 mai 1879, dans sa 81e année, sont 
priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
MESSE DE CONVOI qui sera célébrée le di
manche 1er juin, à8 heures, et aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le lun
di 2, à 10 heures, en l'église paroissiale du Sa
cré-Cœur, à Roubaix. — Les VIGILES seront 
chantées le même jour, à 4 heures 1/2.— L'as
semblée à la maison mortua ire,Place Chaptal, 
route de Wattrelos. 

Les amis et connaissances de la famille 
GLÉTON, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur 
Pierre-André GLETON, veuf de Dame Angéli
que DEI TOUR, décédé à Roubaix, le 29 mai 
1879, à l'âge de 79 ans et 7 mois, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la MESSE DE 
CONVOI, qui sera célébrée le dimanche 1er 
juin, à 8 heures, aux CONVOI et SERVICE 
SOLENNELS qui auront lieu le lundi 2, à 9 
heures 1/2, en féjrlise Sainte-Elisabeth, à Rou
baix. — Les VIGILES seront chantées le même 
jour, à 6 heures du soir. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Ma Campagne, 8". 

Les amis et connaissances de la famille 
FLORIN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Dame 
Marie-Louise FREMAUX, veuve de Monsieur 
Joseph FLORIN, décédée à Roubaix, le 30 mai 
1879, à l'âge de "ti ans, sont priés de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister à la MESSE DE CON
VOI, qui sera célébrée le dimanche 1er juin, 
à 8 heures 1/2, aux CONVOI et SERVICE SO
LENNELS qui auront lieu le ' lundi 2, à 10 
heures, en l'église Saint-Martin, à Roubaix. • 
Les VIGILES seront chantées le même jour, à 
4 heures du soir. — L'assemblée à la maison 
mortuaire. Grande Rue, 17. 

La Société des Amis du Peuple, fera célébrer 
un OBIT SOLENNEL en l'église paroissiale de 
Sacré-Cœur, a Roubaix le lundi 2 juin 1879, à 8 
heures 1/2, pour le repos des âmes de : Mes-
tieur les membres bienfaiteurs, Julien LAGA-
CHE, fabricant, chevalier de la Légion-d'Hon-
neur, décédé à Boubaix, le 7 juillet 1878; Henri 
PARENT, fabricant de rots, décédé à Roubaix, 
le 10 juillet 1878 ; COTT1GNY, ancien notaire, 
décéfié à Roubaix, le 27 septembre 1878, et de 
( harles TAVERNIER, sociétaire, ouvrier tisse
rand, décédé à Roubaix, le 15 février 1879. — 
Les personnes, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant heu. 

Cela promet au théâtre calaiaîen plus d'une 
soirée réjouissante. 

BÔWNAVE-PELÎUUJËTUR 
3, RUE NAIN, 3 

jPrès l'hôtel Ferraille; 

Entreprise de Couvertures en Zinc et Plomb 
P A N N E S E T A R D O I S E S 

Adresses Industrielles & Commerciales 

La société des Carabin iers, de Croix, don 
le siège est situé au Bon Fraisier, hameau 
de l 'Allumette, a organisé au c o m m e n c e 
ment du mois de mai u n concours auquel 
ont pris part de nombreuses sociétés fran
çaises et belges . Le concours, commencé le 
i l mai, a été clôturé dimanche dernier. 
Voici la l iste des prix décernés aux lauréats: 
1er prix, au plus haut point, un revolver i 
de cible avec étui , don de M. A. Scrépel, j 
député du Nord: à M. Louis Plouvier, mein- , 
bre de la société des carabiniers de Croix, 
22 points ; — 2e prix : une médaille en ver- ' 
meil , don de M. Raux,président du tir,obte-
n u p a r la société ayant fait le plus de points 
sur la totalité des séries, : la société Ma 
Campagne ; — 2e prix aux points : M. Mas-
quelier, président de la société des Francs-
Tireurs de Tourcoing, 22 points ; — 3e prix 
aux points : M. Henri Jourdeuil, membre de 
lasociété des Carabiniers deCroix,22 points; ' 
— 4e prix bas nombre: M.Stichelbaux,mem- '• 
bre de la société de Ma-Campagne ; — oe 
prix au point : M. Jules Glorieux, président 
de la société de Ma-Campagne, 23 points . 

Prix aux blancs. — 1er prix, M. Rhodez, 
membre de la société du Tir National de 
Tourcoing. — 2e prix, M. Richez, membre 
de la Société des Carabiniers de Croix. —3<j 
prix, M. Holf, membre de la Société Ma 
Caihpagne. — 4e prix, M. Buffin, membre 
de la Société des Francs-Tireurs de Tour
coing. — 5e prix. M- Léon Morel, membre 
de la société des Carabiniers de Croix, ayant 
fait le p lus de blancs dans d ix séries. 

La société vient de recevoir plusieurs 
dons d'une grande importance destinés à u n 
second concoure qui sera donné dans le j 
courant du mois d'août prochain. 

On ne peut s'empêcher de signaler le 
zèle qu'a apporté la société du Tir des Cara
biniers de Croix, dans l'organisation du 
grand concours qui v ient d'avoir l ieu. Il 
est à désirer que cette société continue à 
progresser et à propager l'art du tir. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d'Obita à l ' im
primerie Alfred Reboux — Avis gratuit 
dans les deux éditions du Journal de Rou
baix e t dans la Gazette de Tourcoing j o u r 
nal quotidien). 

Les expulsés dont les noms suivent ont 
été conduits, hier soir, à la frontière belge : 

Victor Debruyne, A n a s l a s i e François, Ma
rie Gérard, Edouard Gekière, Rosalie Plat-

» teau, Jean Rurstins, Jean-Baptiste Rom-
m e u s / C h a r l e s Rossel, Arry Schitermann, 
Jeun Van>velzen, Cuarles Watter. Joseph 

I Décrois , Jeap-BapUste Dekens, Emmanuel 
' DeUertogli , pierre Sobry, Charles Mrop, 
j Louis Vanmale, Jacques Ansroul. 

E P H E M K R I D B R O T J B A I S I E N N E 

30 Mai 1795. (11 prairial an 31. - ^ « ^ « r u i 
• permet aux citovens des communes de céléOrex 

W culte, sous la surveillance de 1 autorité. 
dans Tes édlllces non aliénés et originairement 
destiné» à l'exercice de «e« cultes. . ; . ' ; , 

La Convention, quj Veudai».* sa Un, çhûfjihait 
à réparer un peu du mal qneUe avait Tau ou 

— L E SOUICH. — Un hangar contenant en
viron 400 bottes de lin, une certaine quantité 
de bois à brûler, et des instruments aratoires 
a été détruit, mercredi, par un incendie dont 
on ignore la cause. Le propriétaire, M. Eugène 
Poitoux, cultivateur à Le Souich, éprouve une 
perte de 12,000 francs non assurée. 

— LENS. — Des instructions viennent d'être 
données par M. le ministre des travaux publics 
a MM. les ingénieurs chargés de la construc
tion du chemin de fer de Lens à Armentières. 
récemment déclaré d'utilité publique, pour que 
les études définitives de cette ligne soient 
poussées avec activité et que les travaux puis
sent être entrepris le plus tôt possible. 

— VALENCIENNES. — Nous avons annoncé la 
vente de la collection d'oeuvres d'art de M 
Beauvois, ancien notaire de Valenciennes. Le 
morceau capital de cette vente était un tableau 
d'Antoine Watteau, le Duo champêtre, qui a 
été très disputé. Eu fia de compte, il est resté 
à M. Febvre, de Paris, moyennant 15,850 fr. 
Une allégorie historique de Breughel de Ve
lours, Venus dans la grotte de Vulcain, a atteint 
2,150 francs. Le musée d'Amsterdam a acheté 
pour 1,290 francs une Vieille Femme, de Rem
brandt, et, pour 900 francs, un très-curieux 
rableau de Van Assen, Saiil chez la pythonisse 
d'Undor. 

— On lit dans le Jonrnal de Calais : 
« Un singulier incident s'est passé jeudi à la 

résentation de Fra Diavolo. L'exécution était 
mauvaise,il y avait des hésitations,d«s accrocs, 
le deuxième ténor était principalement en dé
faut. Tout, alla cahin-caha jusqu'à la nnale du 
deuxième acte: alors ce futune véritable fantazia, 
un ensemble dans le désaccord, bref une caco
phonie qui rendait encore plus étrange la per
sistance avec laquelle le chef d'orchestre faisait 
un accompagnement, imitation de castagnet
tes, en frappant son archet sur le pupitre. 

» Le public donna, à juste raison, quelques 
signes mêeontentement. 

» Tout-à-couple rideau se lève, le directeur 
paraît et adresse aux spectateurs un petit 
speech dont voioi le résumé : 

« Mesdames et Messieurs, 
» Veuillez d'abord m'excuser si je me pré

sente en vêtements de fantaisie, eu égard a 
l'imprévu de la circonstance qui nous occupe. 

«Je tenais à vous dire que si le spectacle d,e 
ce soir est mauvais, il m'y a rien de ma faute. 
Oéttë pièce est à l'étude-tletrais le 2î du mois 
précédent, les WMsws ww «»no eu teut le temps 

N T DÉSIRÉ CARETTE 
rue Pauvrée, 31. 

R E T O U R D E P A R I S 
Grand choix de modèles confect ionnés, 

haute nouveauté . 18113 

C h a r k a a s 
J. V O R E T J X f i ls , rue de Mouveaux, 

61 bis, Roubaix. 18629 

A . BOTJTRY, 41, rue d e 1 Espérance. — 
Pavages et sabs, lu graviers.— Réparations 

Correspondance 
Les articles publiés dans cette partie du 

Journal n'engagent ni l'opinion, ni la respon
sabilité de la Rédaction. 

Roubaix, le 26 mai 1879. 
Monsieur le Directeur d u Journal 

de Roubaix. 
Monsieur 1» Directeur, 

En rentrant de voyage , je lis dans votre 
j numéro du 5 courant une nouvel le lettre de 
j M. H. D. . . dans laquelle il m e reproche de 
! n'avoir pas jusqu'à présent réfuté ses argu-
: ments contre le projet N° 2 adopté pour la 
j rue de la Gare. 

Je vous envoie ci-joint copie authentique 
du rapport de M. l'Ingénieur-Directeup des 
Travaux munic ipaux en date d u 9 novem
bre 1878; vous y trouverez un parallèle au 
point de vue technique, entre les projets NJ* 
2 et i , qui me parait suffisant pour l'édifi
cation de ceux de vos lecteurs qui n'ont a u 
cun intérêt direct dans la question. 

Quant aux est imations, qui n e peuvent 
év idemment pas ê tre -mises sous les y e u x 
du public, e l les ont été faites sur des docu
ments nombreux et certains, tirés e n m a 
jeure partie de source officielle, et tels que 
M. H. D . . . ne saurait se les procurer; vér i 
fiées par la commiss ion des grands travaux , 
dont les membres connaissaient pour le 
motns aussi bien que lui la valeur de la 
propriété à Roubaix, el les reposent as suré 
ment sur des bases plus certaines et pré
sentent de bien autres garanties que ce l les 
dont M. H. D. . . , sous sa seule responsabi
lité, a fait connaître au publ ic l es fantasti
ques résultats. 

Je me garderai b ien . M- le Directeur, de 
relever avec aigreur les aménités nouvel les 
que M. H. D. . . m'adresse dans sa dernière 
lettre; je sais qu'on voit rarement sans u n 
vif déplaisir ses intérêts gravement compro
mis , même pour le bien des contribuables en 
général, et qu'en poussant à l'adoption d u 
projet N° 2, j'ai bien à regret, sérieusement 
lésé les intérêts de M. H. D. . . , il vous le dit 
lu i -même : « Oui, je suis intéressé dans la 
« question de la rue de la Gare à la rue de 
« l'Espérance, ouï mon zélé est stimulé par 
« l'intérêt privé; oui M*—D... [sa mère) pos
sède plusieurs maisons dans la dite rue » 
Voila j'espère u n aveu dépouillé d'artifice 
et son auteur a bien droit pour le reste à quel
que indulgence; mais si M. H. D. . . l'avait 
fait imprimer en tète de la brochure qu'il a 
publiée sur la rue de la Gare, dans l'intérêt 
des contribuables, il eût jol iment fait réflé
chir ses lecteurs sur ce qu'on devait penser 
de s e s assertions et des compl iments au 
vinaigre dont il comblait la commission des 
grands travaux. Il est donc acquis que M. 
H. D. . . ne défend pas seulement, c o m m e 
on eût été tenté de le croire, les intérêts d e s 
contribuables, mais qu'il en à l u i - m ê m e de 
considérables en jeu, et je le remercie b ien 
sincèrement d'avoir aussi clairement con
firmé la première assertion contenue dans 
ma dernière lettre. 

Mais si M. H. D. . . n'est pas désintéressé 
dans la quest ion, a-t-i l au moins assez d e 
compétence en la matière pour justifier j u s 
qu'à un certain point ce ton tranchant que je 
signalais dans cette m ê m e lettre, et l'abus 
qu'il fait des mots nullité, absurdité, incurie 
et autres qualificatifs agréables sous l e s 
quels il s'imagine écraser les h o m m e s spé
ciaux dont il combat les projets? J'ai d i t 
que non, et M. H. D. . . a trop d'espTit pour 
me démentir. Il sait bien qu'il ne suffit pas 
d'avoir pratiqué l'art lyrique avec talent ou 
la chaudronnerie en cuivre avec succès 
pour avoir le droit de se croire u n e v irante 
encyclopédie des arts et métiers. • 

"Veuillez agréer, Monsieur le Di'ecteur, 
la nouvelle assurance de m e s sent iments tm 
plus dist ingués. 

D É N I A U . 

P r o j e t d e l a Tue d e l a G a r e 
Messieurs, 

Les résultats de l'enquête d'utilité publi
que au sujet de l'ouverture d'une rue re
liant la Grande-Place à la gare du Nord,ont 
été très exactement résumés par le commis
saire-enquêteur. Ce dernier considère l'uti
lité publique du ^projet comme suffisam
ment démontrée par l'enquête,et émet l'avis 
de ne pas s'arrêter aux réclamations inspi 
rées par l'intérêt privé, mais attire l 'atten
tion des nouveaux représentants de la vi l le 
de Roubaix sur les déclarations qui se sont 
produites en faveur d'un tracé dit n° 3, e t 
en opposition au tracé (lit n° 2 adopté par 
l'ancien Conseil municipal , et figuré sur les 
plans soumis à l'enquête. 

Les déclarations en faveur de tracé n 8 3 
suivant la rue de l'Espérance ont pour o b 
jet d'établir que ee projet procurerait à la 
vil le une grande économie et cela pour trois 
raisons. • 

1° L'indemnité réclamée parle Chemin de 
fer du Nord pour le déplacement d e sa gare. 
serait moindre si la Vil le adoptait le N 9 3 
que si elle adoptait le trace N° 2; 

2° Les dépenses d'expropriation seraient 
moindres; 

3° Les terrains appartenant aux hospices 
; et qui bordent le tracé N° 3, recevaient une 
! plus-value énorme. 

En ce qui concerne le premier chef, c'est-
| à-dire l ' indemnité réclamée par la Compa

gnie du Nord, nous n'avons pas d'autre é l é -
I ment d'appréciation qu'une lettre d e l'In-
I génieur e n chef des Travaux e t de la sur-
i vei l lance, e u date du 28 octobre 1876; cette 
; lettre fixe à 320,000 francs l ' indemnité due 

au Nord, si la Ville adopte le tracé N" 3, et 
à iOe.OOO fr. s i c'est le trace N° 2; la diffe-

I renée en faveur d u tracé N" 3 s'élèverait 
donc à 80,000 francs. 


